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Sommaihk. - Details sur Louis Licdet, cnluniincur, a Bruges — Lisle des 
maiiuserits qu'il a orn&s de miniatures pour la librairie de Charles ie 
Teme>aire. — Description de ceux qui sont conserves a Paris et a Munich : 
Henaud de Montauban et les Faic/z et gestes d* Alexandre.— Description du 
manuscrit intitule : les Hislores de Hatjnnaut. — Notes sur rauteur et les 
person lies qui out coopcre a I'execution des trois volumes de ee inanuserit : 
J. Wauquelin, traducteur, a Mons ; — Jacques du Bos, calligraphe, a Mons; 

— Guillaume Vrelant , enlumii.eur, a Bruges. — Examen des opinions rela- 
tives a I'auteur de la miniature initiale du premier volume : Roger Van der 
Weyden et Jean Meniliuc. — Aleves de ce dernier. — Autres artistes employes 
pour la confection des maiiuserits de la librairie du due Charles : Paul Fruit, 
enlumineur, et Yvon le Jeune , calligraphe. — Liste des out v res qu'ils out 
ex6cute>s. — Ecrivains de livres etablis a Bruges et contemporains des pii 4 - 
c&Jents dont il existe des ceuvres : Maurice de Hac, — Jean Paradis, — et 
Nicolas Mansion. — Notice sur Vasque de Lucena, traducteur de l % Hisloire x 
d'Alejandre, par Qu.nte-Curce Rulus, et de la Cyrop6die, par Xejiophon. — 
Notes sur les manuscrits de ces ouvrages qui sont conserve's dans differentes 
hihliotheques. — Autres notes concernant des manuscrits enluwines par 
L. Ltedet qui soul perdtis, savoir : la Bible iMralizte, la Yengance de Notre- 
Seigneur Jhe'su-Crist, la Cronique de France et le Songe du Viel Pellerin. 

— Description du manuserit de fHisloire de Charles Martel qui repose a la 
lUbliotheque de f.ourgogne, et dont les vignettes sont dues it L. Licdet. 

Nous consacrons cetle notice a quelques miniaturistes, 
enlumineurs et calligraphes qui ont travaille pour Philippe 
le Bon et Charles le Temeraire, dues de Bourgogne. Parmi 
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les cxlraits dcs comptes ou sont mentionnes leurs travaux, 
ceux qui appartiennent a 1'annee 1468 ont deja ete pubHes 
par M. le eomte de Laborde (i), d'apres un double du 
compte de l'argenlier du due existant aux Archives du depar- 
temcnt du Nord, a Lille; les autres sont inedits : ils provien- 
nent de comptes conserves aux Archives du royaume. Nous 
reproduirons d'abord les textes, parce qu'ils forment la base 
de noire article et que nous aurons frequemment Foccasion 
d'y renvoyer. 

I. (.luillet 1-108.) « Item, a i.ng homme quiamena, ou mois d'avril derrc- 
nier |as*e, el de la ville de Bruges, certains draps d'or dont Monseigneur 
a fail fane ung aouiiiement de cliappelle, avec ung livre nomine* : le Premier 
volume de Rcgnavlt de Moittuulan, pour ses paine el sallaire : Ix s. 

» Item, pour avoir fail fenner e! clorre qualre lis res que Jehan le Tourneur 
avoilen sa garde, assavoir : J'un de la Vie de tear Collate, le Premier livre 
du Tresor, le Traiiie comre les divineurs el le Quart livre de Zenophon : 
\j s. (i). » , 



II. (Juillet 1-44 8.) « ALoyset L\edet, enlumineur, pour Ij ysloircs de plu- 
seurs cou leers qu'il a faicles ou premier volume de licguault de Monlauban, 
an pris de xviij s. I'istoire, font xlv livresxviij s* 

» Pour avoir la it relyer ledit livre : xxxj s. 

» Tour x gros eloux de lei Ion el pour Pavoir fail fermer, ensemble : 
x'iijs. 

» ■ Audit l.oNsel L\e\let. pour avoir fait en ung livre, nommt la Bible mora- 



(i) les Dues de Hour gogne; preuves, t. I« r , p. 498. 

(*) Registre w 1923, f° clxxij r°, de la ehambre des comptes, aux Archives du 
royaume. Le double dece compte existe aux Archives du departement du Nord, 
a Lille, sous le n° F., 160. M. le comte L. de Laborde n'a pas publie" ces ex- 
traits. 
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lize'e, xx kistoircs, assavoir vij gran ties el xiij pelites, de pluseurs couleurs , 
au pris de xij solz chascune histoire, l'une parmi Pautre, fonl : xij livres. 

» Item, xliij grandes letlres ouvrees a champaigne d'or. el vingneltes 
dedens, a ij gros piece : xliij s. 

» Item, iij m vij c el 1 de paraphes el letlres, a iij s. le eenl : cxij s. vj d. 

» Pour le relyage dudil livre, y comprins la couverlure : xxxj s. 

» Pour x grans cloux de lellon a bodies; pour pen's cloux pour ies alla- 
chier dessus,el pour cuir a le Termer : xxiiij s., font ces cinq parlies ensemble: 
xx ij livres x s. vj d. 

» Audit Loyset, pour avoir fail encoires xx ysloires de pluseurs couleurs 
ou livre intitule : la Vengance de Nostre-Seigneur Jhe&u-Crist , loules d une 
grandeur, audit pris de xviij s. chascune ys Loire : xviij livres. 

» Pour avoir fail xxiiij grandes letlres a cliampaigne d'or el vingnelles 
dedens, a xij deniers piece, font : xxiiij s. 

» Pour avoir fait relyer el couvrir ledit livre : xxxj s. 

» Pour x gros cloux de lellon; pour pelis cloux, pour Ies atlachier dessus, 
el pour couroyes de cuyr a le fenner : xiiij s. 

» A Yvonnel le Jeune, clerc, escripvain, pour avoir centre escryt el grosse* 
en leltre bastarde ledit livre intitule : la Vengance de Nostre-Seigneur Jhmi- 
Crist, pour Mondilseigneur, contenant xxxviij kayers de parchemin , au pris 
de xvj s. le kayer, font : xxx livres viij s. 

» Audit Yvonnel (i), pour aussi avoir escripl xxxviij kayers de parchem.n 
d'un livre nomme : la Bible moralize'e, audit pris de xvj s. Ic kayer, font : \xx 
livres viij s. 

» A Pol Fruil, enlumineur, pour avoir enlumine' de grosses Jell res pelites 
et moyennes du tiers volume parlanl des Guerres de Locheran Gnerin , assa- 
voir ij letlres de iij poins ouvrees a champaigne d'or. 

» Item, Iij letlres de iiij poins ouvrees pareillement : item , xv letlres de v 



(0 Dans la reproduction de cette partie du texte par le ehanoine Carton, dans 
la Biographie des hommes remarquables de la Flandre occidentale, t. IV, p. 134, 
il s'est glisse une erreur qu'il importe de rectifier. Au lieu des mots : A luy, 
qui remplacent dans les extraits imprimes par M. le eomte de Laborde le nom 
du calligraphe, l^crivain dont nous parlons a ecrit : A Lenz, et par consequent 
a cr& un nom nouveau. 




poins ouvr&s pareillement; item, v]« Ixij lettres de ij poins charapiees d'or ; 
item, un millicr de lettres d'un point, cbampices d'or, parmi paraphes el 
intervalles, pour lout, par marchie fait avec luy : vij livres ij s. 

» A Guillaume Wielant, aussi enlumineur. pour Ix ystoires de pluseurs 
couleurs, qu'U a faictcs ou second volume des Ysloire* des nobles primes de 
Haijnnau, uu pris de xxiiij s. chascuue ystoire, Tune parmi I'aulre; font 
Ixxij livres. 

» Et pour avoir fail relyer el former ledit livre, et pour x gros cloux de 
letton de fondue, et pour petite cloux, dont lesdits grans cloux sonl attachiez 
sur ledit livre ; pour tout ensemble : iiij livres vj s. (i). » 



III. (Juin 1469.) « A Guillaume du Vrelant, enlumineur, |>our avoir fail les 
histoires de pluseurs couleurs en ling livre, nomine : Vita Chrhti, uu pris de 
xij solz piece, font : xxxiij livres. 

» Pour avoir fait faire uiie couverture de satin noir pour ledit livre : 
vj s. 

» A une femme , pour avoir broudc de soye par-dedens el par-deliors 
lad icte couverture, parmy la soye : x\ s. 

» Pour deux lissus de laine noire pour frumer ledil livre : iiij s. 

» Pour x gros cloux de lectou m!s dessus ledil livre; pour petis cloux |iour 
les doner el pour le sallaire de cellui qui les a cLue/. ; ensemble : xiiij s. 

» Pour une boursse de cuir de cberf jaune pour meclre ledit livre : 
xxiiij s. 

» Pour avoir fait Iyer ledit livre el dorerles lisles a Pen tour, pour loul : 
iiij liv. xv j s. 

* Pave a Loyset LieMet, enlumineur, pour xhiij bistoires de pluseurs cou- 
leurs qu'il a faicles ou tiers livre de llegnanlt dc Montabun, au pris de xvj solz 
piece, font : xxxviij liv. viij s. 

» Pour avoir fait relyer ledit livre et dorer dessus les listes : iiij liv. xvj s. 

» Pour une couverture de cuir blanc : vj s. 

» Pour x gros cloux de lecton; pour petis cloux pour les clouer dessus; 



0) Rcgistre n° 1923 cite", f° clxxiij r°. 
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pour deux couroyes de cuir pour le frumer, et pour lesallairc de cellui qui 
I os a clou jz, ensemble : xiiij s. 

» Pour avoir fait apporler lesdis deux livres de Bruges a Gand : vj s. 

» A ting homme, pour avoir ports' de Lille a Courtray quatre volumes de 
livres en engles et quatre autres volumes non reliez : xij s. (i). » 



IV. (Aout 1469.)* A Jacques de Bregilles, garde des joyaux, pour pluseurs 
parties par luy payees ainsi qu'il s'ensuit : 

» A Loyset Lie"det, enlumineur, demourant a Bruges, pour avoir fait xliij 
histoires de pluseurs couleurs ou livre du quart volume de liegnaull de Mon- 
taban, au pris de xvj solz piece, font : xxxiiij liv. viij s. 

» Pour l'avoir fait couvrir, Iyer et dorer Ies lisles dudit livre, par marcliie 
fait : iiij liv. xvj s. 

» Pour deux couroyes de cuir pour fremer ledil livre; pour x gros eloux a 
boche el pour petis cloux pour Its clouer sur ledit livre, ensemble : xiiij s. 

» Pour uue couverlure de cuir blanc a couvrir le dessus dudit livre : 
viij s. 

» A ung bonime pour son sin d 'a voir porte ledil livre de Bruges a I. a Have, 
en Hollande : vj s. (*). » 



V. (Janvier 1470.) « A Jaques de Bregilles, garde de joyaulx de Monsei 
gneur, la somme de iiij xx xj livres xiiij solz, de xl gros, pour certainnes parlies 
par luy payees du commandement d'icellui seigneur, ainsi qu'il s'ensieult : 

» El premieremenl, a Yvonnet le Jeune , clerc, pour avoir conlrcscript et 
grosse en parcbemin en lellre bastarde ung livre, iulilule: Alexandre, compile 
de pluseurs livres et adjoinsl avx Histoires de Quinte-Curse, conlenant xxxv 
quayers eldenii, au pris de xxiiij s. cbascun (juayer, font : \lij livres xij s. 

» A Loyset Liddel. enlumineur, pour avoir fait liiij histoires de pluseurs 



(i) Registre n° 1924, t° ij ,: iiij x * xviij v°, de la cbambre des comptes, aux 
Archives du royaume. 
(?) Ibidem, f° iij' xviij v°. 




couleurs ou quint ct derrenier volume de Regnault de Montaban, au pris de 
xvj s. ehascune histoire, font : xliij liv. iiij s. 

» Pour avoir fait recouvrer, relyer ct dorer dessus les listes dudil livre : 
iiij liv. xvj s. 

» Pour deux eourroyes dc cuir pour le fermer; pour x cloux a boche ct 
pour petis cloux : xiiij s. 
» Et pour une couverturc pourcouvrir ledil lhre : viij s. (i). » 



VI. (Fevrier 1470.) « A Loysel Liedet. enlumincur. pour avoir fail vij his- 
loires de pluscurs couleurs en ung livre de Croniques de France, au pris de 
xvj s. ehascune histoire, font : cxij s. 

» A lui, pour xlix leltres dc quatre a cincq poins \igi:etlez, ehascune a 
xij d. piece, font : xlix s. 

» Pour xvij c I leltres champiees d un point coinprins les paraphes, a iij s. 
le cent, font : lij s. \\ d. 

» Pour avoir fait relyer ledil livre el dorer les listes : iiij liv. xiij s. 

» Pour une couverture de cuir blanc : xiij s. 

» Pour \ gros cloux de letton ; pour deux couroyes de cuir blanc ct pour 
aulres petis cloux, ensemble : xiiij s. 

» Audit Loyset, pour avoir fait une histoire dc plu^eurs couleurs ou pre- 
mier el second volume du Songe du viel Pelleriu : \vj s. 

» Pour ij m iij c xxvj leltres chainpiees d'un point, comprins les paraphes, a 
iij s. le cent, font : Ixx s. 

» Pour iiij grandes leltres vigneleesde quatre a cinq poius ; iij s. 

» Pour avoir fait relier et dorer les listes dudil livre : iiij liv. xiij s. 

» Pour une couverture de cuir blanc : viij s. 

» Pour x gros cloux de letton a boche; pour petis cloux pour les clouer et 
pour deux couroyes de cuir blanc; ensemble : xiiij s. 
» Audit Loyset, pour avoir fail au tiers et darrain volume dudit Songe du 



(0 Registre n° 4925, f° iiij iiij xx i r°, de la chambre des comptes, aux 
Archives du royaume. 
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Pellerin ij histoires aussi de pluseurs couleurs , au pris de xvj s. pour clias- 
cune histoire. font : xxxij s. 

» Pour xvij c 1 letlres chainpiees d'uu point, coniprins les paraphes, a iij s. 
le cent, font : iiij liv. ij s. vj d. 

» Pour iij aulres grandes leltres vigneltez de quatrc a cinq poins : iij s. 

» Pour l'a voir fait relyer el dorerles listes : iiij liv. xiij s. 

» Pour une couxerture de cuir blanc : viij s. 

» Pour x gros cioux a bochede Ielton; pour pelis eloux, pour les clouer el 
pour deux courroyes de cuir blanc pour fermer; ensemble : xiiij s. (l). » 

VII. (Xoxcinbic I470.)« A Jacques de Bregilles. garde des joyaulx de \Ion- 
scigiteur, la sonime de iiij** xiiij lixres xij solz, do xl gros, pour pluseurs 
parties par lux payees ou niois de novembre, assavoir : 

» A Lojset Ltedet, enlumineur el hislorieur, pour avoir fail, ou Livrc du 
grant Alixandre , compile et adjoint aux Histoires de Quinte-Cur&e Huffe, 
iiijxx vj histoires de pluseurs couleurs, dont il en y a Ixxiiij grandes et xij 
pelites, chascune grande a xx s. piece, el la pelile a vj s. piece, font : Ixxvij 
liv xij s. 

» Pour avoir fail audit livre iiij xx v grandes leltres a vingnelles dtdeus. 
chascune Icttre a xij d. piece, font : iiij liv. v. s. 

» Pour x avoir fait xvij c leltres d'un point, qui, au pris de iij s. le ccnl. 
fonl : Ij s. 

» Pour avoir fail relyer ledil livre : iiij liv. xvj s. 

» Pour avoir fail taillerel couldre une couverlure de velours noir doublet 1 
dedrapde damas noir pour icellui livre : vj s. 

» Pour la broudure de soye noire, faille a I'enlour de iadicfe couxeriurv el 
des € par-dedens : xij s. 

» Pour une boursse de cuir de cherf blant a ineltre ledil livre : xxj s. 

» Pour x gros cloux de Ielton a boche; pour pelis cioux; pour deuxcouroyes 
de cuir noir a le fermer, el pour le sallaire de cellui qui Ta cloue, en loul : 
xvj s. 



(0 Registre n° 1925 cite", f° iiij c iiij viij v°, 
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» El pour ie sally ire (Tun bomine qui a porte ledit livre de Bruges a 
Ilesilin : viij s. 

» Font loulesles parlies ensemble iiij xx xij liv. vj s. 

» Pour avoir fait couvrir de cuir blanc les deux premiers volumes de 
lleynanh de Mont unban el le Livre de HeUtinne, mere de saint Martin de 
Tours (i), eu lout : x.wij s. (a). » 

Dans les exlrails qui precedent sont done cites les enlu- 
niineurs Louis Liedet ou Lyedel, Paul Fruit et Guillaume 
Yrelant, et le calligraphe Yvon le Jeune. 

Le premier fut un artiste de rnerite : il florissait a Bruges 
dans les dernieres annees du regne de Philippe le Bon , et 
sous les regnes de Charles le Tenieraire et de Marie, sa fille. 
Nous avons retrouve de lui des univres importantes a Paris, 
a Munich el a Bruxelles. Son norn est bien Liedet ou Lyedet, 
el non pas Lieder, ainsi que Pont imprime M. le comic de 
Laborde, et, d'apres lui, le chanoine Carton. En 1469, il 
fut admis dans la confrerie des enlumineurs et libra riers 
de Bruges; son nom disparait de la lisle des membres apres 
Pannee 1478, qui est probablement Pepoque de sa mort. 
Cclte confrerie avait pour patron saint Jean Pevangeliste, et 
possed&it un autel dans Pabbaye d'Eekhout, lez-Bruges : elle 
se composait , au xv* siecle, des enlumineurs ou miniatu- 
ristes, des ecrivains et marchands de livres, des relieurs, 
des maitres decole, etc. Les comptes de celte association 
religieuse, qui existent aux archives communales de Bruges, 
reniontenta 1454. Danscelui de 1482, on lit Pinscription de 
Hugues (Huson) Liedet, dont la profession n'est pas indi- 



(0 Voy. une description de ce beau manuscril publiee par Fl. Frocheuh. 
dans \eMessager des sciences hisloriques, \S 16, p. 46$. 
(i) Registre n° 1925, cite, f* \ c lxviij r'\ 




— It — 



quee, mais qui tres-vraisemblablement etait ou enlumineur 
ou catligraphe. 

Passons a Guillaume Vreiant. G'est sous cette forme que 
le nom de ce miniaturiste se presente le plus souvent dans 
les registres de la confrerie de Bruges dont il vient d'etre 
question. II est dejacite dans le plus ancien compte qui soil 
parvenu jusqu'a nous, celui du mois de mai 1454 au 
6 mai 1455 : dansce document il porte le nom de Guillaume 
Vredelant. II paya sa cotisation annuelle jusqu'en 1481, 
mais Fannee suivante, cest sa veuve qui solde la redevance 
(de weduvce Wilhem Vrey lands). En 1478, lorsque la con- 
frerie de Saint-Jean Tevangeliste commanda a maitre Ham, 
dans lequel tout le monde s'accorde a reconnaitre Jean Mem- 
linc ou Van Memmelinghe, Texecution de deux volets des- 
tines a fermer le tableau qui ornait Tautel de la corporation, 
Guillaume Vreiant recut une somme de 12 gros, parce qu'il 
avait ete le mandataire de celle-ci pour conclure avec le 
grand artiste. Plus tard , deux autres volets furent ajoutes 
a ce tableau aux frais de Vreiant, qui s'y fit representer 
avec sa femme. C'est ce qui resulte d'un acte de 1499 (i). 
Quelques annees auparavant, en 1490, Arnould Bazekin, 
doyen de la confrerie, et un autre membre, Jean de Clerc, 
avaient fait j>eindre sur deux de ces volets, en grisaille et a 
leurs depens , saint Arnould et saint Nicolas (2). 



(i) L'actedont M. Weale a republic un cxtrait dans lc Journal des Beaux- 
Arts, 1861, p. 54, est cit6 par M. Delepierre, Precis analytique des docu- 
ments des archives de la Flandre occidentale, t. I" (4840), p. 155. 

(t) « Sondach, de twee nieuwe duere van witte ende van zwaerte, te wetene : 
» sinte Aernoude endc sinte Niclaeus, die ic Arnoudt Bazekin ende Jan de Clerc 
» henbeude ghedaen maken, oncost dergilde. » (Compte de la confrerie de 1490, 
aux Archives communales de Bruges.) 
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Sur Paul Fruit et Yvqii le JeUne nous n'avons pu recueillir 
aucun renseignement : ni Tun ni Fautre ne figurent dans los 
coniples de la gilde des enlumineurs et libraries de 
Bruges. 

En meme temps que Louis Liedet et Guillaume Vrelant 
vivaient a Bruges d'autres artistes en miniature et en calli- 
graphic, dont les noms sont deja connus par divers manus- 
crits epars dans les bibliotheques du pays et de Fetranger, 
ou par des mentions de travaux qui se retrouveront peut-etre 
un jour. Nous nous bornerons a citer les suivants : 

Maurice de Haac ou de Hac, ecrivain dc livres, qui relia, 
en 1457, « en cuir de cherf et en parchemin, deux livres 
» de chant que Monseigneur [Philippe le Bon] avoit fait 
» escripre audit lieu de Bruges (i). » II laisait deja partie 
de la confrerie de Saint-Jean levangeliste en 1454. 

Jean Paradis ou Paradys, ecrivain de livres, de Hesdin, 
en Artois (scriver van Hesdin), et par consequent le compa- 
triote du fameux traducteur et calligraphe David Aubert, 
se fit inscrire dans ladite confrerie, en 1471 (4); il vivait 
encore en 1 508. On connait de ce calligraphe deux ouvrages, 
chacun en deux volumes , avec de riches miniatures , que 
possede actuellement la Bibhotheque imperiale, a Paris, et 
qui ont ete ecrits pour Louis de Bruges, seigneur de la Grut- 
huyse, Tun en 1471, l'autre en 1475; ce sont : la Somme 
rurale, par Jean Boutillier, et le Livrede la Bouquechardiere, 



(1) De Laborde, les Dues de Bourgogne; preuves, t. l er , p. 466, n° 1795. II 
taut lire : Haac, au lieu de Haat. Voy. le compte de la recette g6ne>ale des 
finances de 1457, fol. lxj r°, aux Archives du departement du Noid, a Lille. 

(s) Son noni figure dans le conipte commencant a la nouvelle annee 1470 
(1471, n. st.) jusqu'a pareil jour de l'annee suivante. 
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ou la chronique de Jean de Courey, seigneur de Boura;- 
Achard (i). 

Nicolas ou Colard Mansion, qui le premier introduisit 
Fart typographique a Bruges, en 1475, etait aussi ecrivain 
de livres. II foiirnit, en 1450 et en 1467, des exemplaires 
du Livre de Romul<eon pour le compte de Philippe le Bon (*). 
Le l er decembre 1480 il entreprit decrire , moyennant la 
somme de 20 livres de Flandre, pour Philippe dcHdrttes, 
seigneur de Gaesbeek ettle Beaucignies, lc livre des Fails 
et parole? memoraMes tie Valere Maxime , dont la traduc- 
tion avail etdcommeneee par Simon^de Hesdin, en 1375, 
et achevee par Nicolas de Gonnesse, en 1401 (s). Le inan us- 
crit du seigneur de Gaesbeek derail former deux volumes, 
etre « historic de ix grandes histoires a vignettes huehiez de 
» ses armes et devises, enluminez bien et richement d'or 
» et d'azur fleurete (*). » Dans la Bibliothcque de Dresdc on 
conserve un autre livre, qui a appartenu au meme Philippe 
de Homes , et qui a ete execute par ses ordres : il est inti- 



(1) Vax Praet, Hecherches sur Louis de Bruges, pp. 134 et 208; — P. Paris, 
les Manuscrils francois de la Bibliolheque du roi, t. l er , p. 78, et t. 11, p. 87 ; 
— Hennin, les Monuments deVhistoire de France, t. VI, pp 287 et 500. 

(*) Alex. Pinch art, Archives des arts, sciences et lettres, 4 re se>ie, t. N, § 73. 
La Bibliothcque tie Bourgogne possede (n° 9055) un exeraplaire du roinati de 
Romule"on y 6erit par David Aubert, en 1468. 

(s) Voy. a propos de cette traduction la notice deM. Kd. Fetis, dansles Bul- 
letins de I'acaddmie royale de lielgique , 2 e sCrie, t. XV11I (1864), n° 8, inti- 
tule : Sur les peintures d'un inclinable de la Bibliolheque royale. 

(i) Voici tin extrait du eontrat passe* par Mansion , ct que le chauoiue Canton 
a public dans les Annates de la soctttt oVbmulalion de Bruges, t. IX, p. 156 1 ; 
t Je lui doy livrer le Grant Valere qui traite des Vices et vertus des Rommains, 
» Iy6 en deux volumes, cscrtys de ma main, ou d'aussi bonne, hystorie de ix 
» grandes histoires a vignettes, huehiez de ses armes et devises, enluminez bien 
» et richement d'or et d'azur fleurete, a livrer endeans la Nativity Saint-Jehan- 
i Baptiste m cccc lxxxj. » 
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tule : Fails et prouesses du grand empereur Charlemagne (i). 
David Aubert avait compose cet ouvrage en 1458. Nicolas 
Mansion s'occupait egalement de traductions du latin en 
francais, et translata, pour nous servir de ['expression du 
temps, la Penitence d* Adam, le Dialogue des creatures, les 
Metamorphoses d'Ovide et le Donat spirituel (2). Notre calli- 
graphe et imprimeur etait aussi membre de la confrerie de 
Saint-Jean Fevangeliste; on rencontre dans les registres de 
cette societe son nom orthographic sous les formes les plus 
varices : Mansioen, Mansyoen, Manchion, etc. Une quit- 
tance originale est signee : Colard Mansion. II fut doyen 
de 1471 a 1473, et c'esl pendant son decanat que la gilde fit 
reconstruire l'autel qu'elle possedait a l'abbaye d'Eeckhout. 
Nicolas Mansion mouruten 1484. 

Nous avons parle des artistes, occupons-nous maintenanl 
de leurs ceuvres. 

Dans les documents qui font l'objet des annotations que 
nous avons groupees ici , on lit que le calligraphic Yvon le 
Jeune est Tauteur des volumes intitules : la Vengance de 
Nostre-Seigneur Jhesu-Crist, la Bible moralizec eile Livre 
du grant Alixandre, qui furent ecrits, les deux premiers, 
en 1468, et le dernier, en 1470. Ces extraits nous font en 
outre connaitre que Fenlumineur Paul Fruit orna de lettri- 
nes coloriees, en 1468, le troisieme volume des Guerres du 
loherain Guerin, ou plutot le tome troisieme de YHistoire 
de Charles Martel, comme nous le dirons plus loin ; enfin 
que Guillaume Vrelant fut charge de peindre, anterieure- 



(1) Bulletins de la Commission royale tVhistoire y 1"s£rie, t. Ill, p. 51. 
(*) Vak Pra..t, Notice snr Colard Mansion, p. 13. 




ment au mois de juillet 1468, soixante miniatures dans le 
deuxieme volume des Hisloresde Haynnaut, veritable litre 
de l'ouvrage, et cinquantc-cinq histoires ou vignettes dans 
le livre nomme : Vila Christi. Celles-ci ne furent payees 
que la moitie du prix des autres. Ces details, y compris les 
autres contenus dans les textes originaux et relatifs au nom 
bre de feuillets des manuscrits ainsi qu'a celui des lettrines , 
doivent avoir pour resultat de faire retrouver les amvres de 
ces divers artistes, si elles existent encore. 

Un des livres enrichis de peintures par Guillaume Vrelant 
nous a ete conserve ; c'est le deuxieme volume des Histores 
de Haynnaut, dont les trois parties existent a la Biblio- 
thequo de Bourgogne. La reputation de ces trois manuscrits 
est assez grande et nous dispense d'ajouler qu ils comptenl 
parmi les plus beaux de ce ricbe depot litleraire(i). Jean Wau- 
quelin, clerc etabli a Mons, est le redacleur de cet ouvrage, 
qui nest qu'une traduction fort libre des A nnalesde Jacques 
de Guyse, redigees en latin. II I'avait entreprise a la solici- 
tation de Simon Nockart (2) , secretaire ou plutdt clerc du 
bailliage de Hainaut et conseiller de Philippe le Bon; plus 
tard, ainsi que Wauquelin le declare dans le prologue de la 
premiere partie, il recut de Philippe le Bon Tordre de faire 
transcrire le livre en question pour la librairie ou biblio- 
theque du due. Cest sous ses yeux que furent copies les trois 
volumes qui nous sont parvenus presque aussi inlacts que 
s'ils sortaient de Tofficine de Jean Wauquelin , mais celui-ci 
mourut avant Tachevement du dernier, le 7 septembre 1 452. 

(,) N°« 9242-9244. 

(1) Nous nous sommes tromp^ en attribuant a Nockart ia traduction frau^aise 
de J. de Guyse. ( Yoy. nos Archives de* nr/i, sciences et leUres, t. I er ,§ 17, p. lOo.j 
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Nous consacrerons ailleurs une notice a ce laborieux transla* 
teur de litres , dont certaines oeuvres ont ete calligraphiees, 
de son vivant, par Jacques du Bos et par Jacques Pilavaine, 
natif de Peronne, en Picardie. La Bibliotheque de Bourgo- 
gne possede trois volumes ecrits et enlumines par ce der- 
nier, qui ont appartenu a Charles de Croy, prince deChimai : 
nous les avons decrits dans nos Archives des arts, sciences 
etlettres(\). 

Revenons a Texecution des Histores de Haynnaut. Le 
premier volume, dont la transcription remonte a Tan- 
nee 1446 (2), est orne de cette admirable miniature ou 
Wauquelin est represents offrant son livre au due de Bour- 
gogne, et qui est bien la plus parfaite production de Tart 
flamand en ce genre que Ton puisse citer (5). Son auteur no 
peut etre qu'un des peintres les plus habiles du milieu du 
xv e siecle. On Ta generalement attribute a Roger Van der 
Weyden, sans preuve aucune, il est vrai; mais si elle n'est 
pas de ce grand artiste, elle est certes digne de sa main , 
suivant l'expression de M. le comte de Laborde (4). Le nom 
de Memlinc a egalement ete prononce. Nous dirons les rai- 
sons qui nous portent a croire qu'elle n'est point Tceuvre de ce 
dernier. Pas plus que la premiere, cette seconde opinion ne 



0) T. H, §52, ett. Ill, §90. 

(2) « .... ouquel pays de Haynnau est a present regnant, qui est Pan de l'incar- 
» nacion Nostre-Seigneur Jh£su-Crist niille iiijc quarante-six, etc » Ce passage 
est extrait du prologue du t. I er . 

(3) Certains exeraplaires du t. I er de Vlnventaire des manusmfs de la BWlio- 
thequedcBourgogne renferraent la gravure, parfaitement execute par M. C«h. Dk 
Brou, de cette belle miniature. On en voit tine lithographic dans \v Messages des 
sciences et des arts; Gand, 1825, p. 504. 

(*) Les dues de Bourgogne; preuves, t. i ei , p. lxxxv. 



Digitized by Google 



— 17 — 



ropo.sc sur rion. Kn admetlant, ce qui est loin d\Mre etabli 
(rune maniere irrefragable 0), que Mrmlinc a eu Van der 
Wevden pour maitre, son education artistique no peul daler 
que des derniers lemps de Texistence du peintre dont la 
mort arriva au mois de juin 1464. Les tableaux cites par 
fanonyme de Morelli, ecrivain du xvi e siecle, ne sonl d'au- 
cun poids dans le dcbat, el (assertion de Guimardini, 
repelee par Vasari, ne nous offre pas plus de croyai.ce. Ce 
qu'il im| orte deeonstater, c est que les premiers documents 
autlientiques qui font mention de Memlinc ne remontenl 
pas au dela de 1480 : il s'agit a cetle date de finscription 
dans le regislre de la gilde d'un de ses eleves, Jean Yerhan- 
neman, el, sous Taunee 1483, de celle d'un autre apprenti, 
Pasquier Van der Mersch (Y), qui lous deux sont restes par- 
laitemenl inconnus. Ajoulons a eela que les travaux fails 
;i Bruges par ('artiste pour I'hopital Saint-Jean, pour la con- 
Irerie de Saint-Jean Pevangeliste dont il a ele question plus 

(v Nous ,ne p#uvons a ce propos passer sous silence un passage dc l;< bro- 
chure tie M. Waijtkks, inlitulee : Hoger Yanderueydeii^ ses truvres, etc. ; lfs><>, 
<hi on lit, p. TS : « Sims le nom dc Heyne, jeune peintre, il [Mcmline] s» n Mr 
m iiussi fjgurer (bus le cojmpte des sorarues que Tabbaye de. Saint-Aubirt. a 
» Cambrai, p; ya pour uncamvre de Roger, en 1460 »M. 1'an Im isle de I ui.\clns 
»ail parfaitement que Heyne doit se traduire par Henri it non par Jtan. li r.e 
peat done 6tre iH/qucstionde Memlinc. 

ii) « r Mrcster Jan Van Memiuelynghe, leercnape, die men heedt Annekin Verhau- 
i. nemnn, lilins Clays : is jihetiauwct kyndt ; was opghenonien ai.ro i.xxx, den 
>, s\ft* irn dach iuiueye. >» {Induction : L\wi nn.itre Jean Van Memmelyrghe, un 
at»preuli du nom de Jean Verhauneman , lils de Nicolas, enfant legilinic , rec,u 
le 8 mai I ISO ) 

« Meesler Jan Van Meiuoielyncghe, leercnape, die men heedt Passcier Van der 
» Mersch, filius Passchiers, was upghenomen den ... anno Ixxxiij. » {Traduc- 
tion : Chez mallre Jean Van Memmelym ghe, un apprenti du nom de Jacques Van 
der Mersch, tils de Pasquier, recti lc.... UH3.) Nous devons la communication 
de ces textes, qui sont ici publies pour la premiere fois, a M. le doyen Van- 
dkputte. 
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haut, el pour la famille Moreel, a Bruges (1), ne remontent 
pas au dela de 1478; enfin que le peintre mourut en 1495, 
en laissant trois enfants mineurs. Toutes ces donnees posi- 
tives concourent, selon nous, a faire douter que Van der 
Weyden ait enseigne son art a Memlinc, el a supposer 
celui-ci moins age. La miniature initiate du premier volume 
des Histores de Haynnaut, qui, d'apres l'ensemble de ses 
earacteres estbetiques et archeologiques et la physionomie 
que Tauteur a donnee au jeune comte de Charolais, parait 
ne point etre posterieure a l'annec 1450, n'est done pas 
Tceuvrc de l'arliste de Bruges. Son auteur n'a pas execute 
les autres vignettes du manuscrit : celles-ci sont neanmoins 
plus anciennes et plus Iiabilement traitees que celles des 
deux dernieres parties. 

Toutes les miniatures peinles par Guillaume Vrelant n'ont 
pas le meme merite : les unes sont relativement a d'autres 
fort mediocres. La proportion des figures est bonne et les 
draperies bien dessinees; le ton des cbairs est un peu trop 
fonce. Vrelant neglige les fonds et fait abus du bleu et du 
pourpre dans les vetements. Parmi ses plus belles vignettes, 
nous menlionnerons celles qui representent le mariage de 
sainte Waudru (fol. 102), un eveque prechant devant des 
chanoinesses (fol. 230), et le mariage du roi Artus avec la 
reine Genoivrc (fol. 59), dont la composition est loin d etre 
sans merite : e'est celle que nous avons fait reproduire. 
L'arliste reussit bien moins dans la reproduction des scenes 
mouvementees , telles que sieges, batailles et tournois. 

Le deuxieme volume des Histores de Haynnaut fut ecrit 



(i) Voy Weai.f., k Beffroi, t. II, p. 191. 




par Jacques du Bos ou du Bois , qui etait alors au service 
de J. Wauquelin : les dernieivs lignes en font foi (i), el 
nous avons recueilli plusieurs documents qui nous disent la 
somme payee de ce chef, el prouvenl qu'il fut acheve avanl 
le mois de deeemhre 1450. Toutefois il est a remarquer que 
d'apres (attestation originate de Jacques de Bregilles, garde- 
joyaux de Philippe le Bon, ce livre lui fut seulemenl 
reinis le 20 janvicr 1453 pour etre place dans la librairir 
ducale (a). En confronlant ces deux premiers volumes avec 
le troisieme, nous avons constate qu'ils ont ele copies par 
Irois mains differenles. On ne possede aucun ivnseignemenl 
Mir Fauteurdes miniatures de la premiere el dela Iroisieme 
j.arlie, qui n'ont aucun rapport avec celles de la deuxieme. 

Dans le tableau suivant nous avons resume les renseigne- 
ments contenus dans les exti aits imprimes plus haul qui sonl 
relatifs aux ouvrages que Louis Liedet orna de vignettes et 
de* taurines : 

( 1 408.) I. ttrgnuult de Moidauban. | er \olunie, U\ miniatuics. 

» 2* 48 
(1469.) » » 5« » 48 

» » 4' » 45 

» a' » 54 

(*) « Cti fine la seconde paitic (ks Hhtores des nobles prinches de Huyunuut, 
>• escriptes par Jacotin du Bos. » 

ii) « Je Jacquot de Kregilles, garde des joyaux dc moi.seigneur le due do I'.oiu- 
»» goigne. conlease avoir receu par les mains de Monseigr.eur, e'est assavuir : le 
» second volume des Cnmiques de Berges, que Pen dit Ytetoire de Haynnau , 
• coiitenanl Irei.te-sept quavers, elc. 'lesmoing mnn saing manuel cy-wis Tan 
> mil quattre cens cincquante-quattreje \ingtysmc de jan\ier. » (Collection des 
acquits de la rceelte genera I e des finances, aux Archives du royaumc.) 

(s) La depense pour renluminure de ce deuxieme volume ne figure pas dans 
les comples de Pargentier du due, d'nii nous avons extrait les details concernai.t 
les aulres. 
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(14(58.) 11. Lit Vcnyance de Xostn- 

Seignettr Jhesu -Crist. 1 rr volume. gOinifitalurt**. 
III. La Rible moralizee . . i 
( 1 470.) IV. Le Livre du grant A lixan- 
dre, compile et adjoint 
aux f/istoiresde Quint e- 
Curse Ruffe .... 1 
V. Les Croniqves de France. 1 
VI. Le Songe duviel Pellerin. l er 

2 e 
o e 
4' 

Les deux premiers ouvrages de cette liste, cotes des n os I 
et II, existent a Paris : oeeupons-nous d'abord du premier. 

La traduction en prose du roman de Regnault de Mon- 
tauban, que Hugues de Villeneuve avait ecrite en vers fran- 
cais, formait done cinq volumes : ils sont renseignes dans 
Finventaire de ia librairie ducale de 1487 (i). Le cinquieme 



0) Barrois, Uibltoth&que prolypographique , n ' 1705-1709. D'apies finven- 
taire dress£, suivant cet ecrivain, vers 1467, les deux premiers volumes e'taient 
enlumines et relics ; maisa l'epoque de la redaction dece document, lestroisicme 
et qtiatriemc figurenl parmi les livres non parfaits. {Voy. Barrois, loc. cit., 
n°* 1240 et 1601.) En consultant lesextrails que nous avons imprimis, et en 
tenant cornpte. de res partinilarites, il rcssort ii I'eAidenee que finventaire dont 
Barrois a public le iexte fut fait an nioins en 1468. Void la preuve authentique 
qu'il date du niois de ftWrier de faunae suivante, et qu'il a 6ie" r6dig£ a Lille et 
non a fruges : 

« A ung ma reliant de Lille, pour bois a luy prins et achette" depuis le darrain 
» parlement dc Monseigncur de ladicte ville, pour en faire feu en la chambre 
* des joyaulx ou chasteau, en la chambre des finances et en la chambre Jacques 
» de Bregille*, en T hostel d'icellui seigneur, a Lille, esquelz lieux messeigneurs 
» des finances out besongnie par certaine espace de temps du niois de fe- 
» vrier ixviij , ainsi que iceliui seigneur leur avoit ordonne, pour faireinventuire 
» de ses joyaulx de la chappelle, vaisselle, draps, linges, tappisserie et autres 
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nexistait^a plus en 1577, a Fepoque oi Viglius de Zuichem 
wkttgea le catalogue de la Bibliotheque de Bourgogne. Les 
quatre autres nous pnt ete enleves dans les premieres annees 
de notre annexion a la RepubUque francaise : ils $e trouvent 
encore notes dans Tinv^ntaire de Gerard, dresse en 1797 (i). 
Aujourd'hui, quatre de ces manuscrits font partie de la Biblio- 
theque de TArsenal, a Paris (a). Nous en avons rencontre une 
description sommaire dans Fouvrage de M. Hennin, intitule : 
les Monuments de Vhistoire de France (3). On y lit que le pre- 
mier volume renferme 453 feudists miniatures, dont 
la premiere represente l'auteur offrant $on livre qu d^P de 
Bourgogne ; — le deuxieme, 353 feuillets et 48 miniatures ; 
|q trciisieme, 350 feuillets et 50 miniatures; — le quatri&ne, 
337 feuillets at 42 miniatures. Celles-ci reproducers, dit 
M. Hqnnin, * des combats, batailles sur mer, sieges, tour- 

* nois, executions, scenes de moeurs et femilieres, et autres 
» sujets divers. Elles sojit in-4°, en largeur, etplacees dans 

• le texte, au commencement des chapiires. II y a aus$i des 
» leltres initiales et des filets pcinfs peu importanls. Le faire 
p et le ptyle de ces miniatures spnt tres-remarquables, rt le 
? grfmd fini qu'on y remarque ne nuit p^s a Feflfet. Ce son! 



» parties, com me de >a librarye estans soubz et en la garde dudit Jacques de 
» BnegiMe*, etc. 

» A David Aubert et ses compactions clercs, demourans audit Lille, pour kuf 
» paiune et sallaire d'avoir escript, grosse et mis an net lesdits inxentoircs et le 
» double de la librarie, qui a efU bailliee en garde audi I Jacque* de Uregilles ; 
»• xix livres iiij solz. » (Registre n° 1 924 do la chambre des comptes, e\t& plus 
hunt, f° ij« iiij x "v r.) 

(i) Voy. Marchal, Notice sur Vhistoire et le catalogue de la Bibliotheque de 
Bourgogne, p. ecli. 

(i) Manuscrits francais; belles-lettres, 243, 244. 

(s) T. VI, p. 117; Paris, f BO] . 
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» de veri tables et charmants petits tableaux, et leur conser- 
» vation ajoute a leur merite. » M. Hennin nous apprend en 
outre que le tome cinquieme de Pouvrage existe a la 
Bibliotheque royale, a Munich (i), et que les circonstances, 
restees jusqu'ici inconnues, qui ont cause la separation de 
ce volume, remontent a une epoque fort reculee. C'est un 
in-folio en parchemin comme les qnatre autres; il ren- 
ferme trois cent quatre-vingt-dix-neuf feuillets et cinquante- 
quatre miniatures. On voit les amies de Bourgogne peintes 
au milieu d'une initiale au commencement du livre. Nous 
completerons ces details par ceux que nous emprunte- 
rons au tome VII du Catalogues codicum manmcriptorum 
Mbliothecce regice Monacensis (2). Voici le titre que porte le 
manuscrit de Munich : « Cy s'ensieult le quint et dernier 
» volume de Reynault de Montauban. L'explicit donne la 
» date de I'achevement de Fouvrage : Ce vinquieme et der- 
» nier volume de Regnault de Montauban et de sa lignie, 
» aeheve et par fait Van mil iiij e Irij au vij t jour de mois de 
» nwembre. » 

En comparant cetle description des cinq parties du roman 
de Regnault de Montauban avec les passages des comptes 
dans lesquels figurent les pavements faits a Louis Liedet , 
pour Fenluminurede ces beaux livres, il ne peutresteraucun 
doute que ce ne soit bien la Fexemplaire qui a appartenu a 
Philippe le Bon, et qui fut enrichi de miniatures sous le 
regne de Charles le Temeraire. En effet, le total des 
miniatures qui ornent les premier, troisieme, quatrieme et 



(0 N° 7 des munuscrits franca is. 
(t) P. 18; Munich, 4858. 




cinquieme volumes concorde parfaitement avec les extraits 
des comptes (i). 

Les notes qui suivent completeront les details fournis par 
M. Hennin : nous les avons prises en examinant les manu- 
scrits de la Bibliotheque de TArsenal (2). Leur format est 
un petit in-folio; ils sont sur velin. Chaque volume conlient, 
en outre des chiffres indiques plus haut, un certain nornbre 
de feuillets de tables, places en tete, qui varient de Irois a 
six. Les pages ontvingt-huit lignes d'une belle ecriture,ornee 
de rubriques et de lettrines peintes et dorees. La premiere 
miniature du tome premier, qui remplit a peu pres la moilie 
de la page, a pour sujet Philippe le Bon, vetu de velours 
noir et assis sur une sorte de sofa, recevant le livre de la 
main de Tauteur, qui est agenouille devanl lui et couvert 
d'une robe rouge. Treize autres personnages assistent a 
la scene. Cetle vignette est fort soignee et tres-finement 
executee. Dans les initiales de la premiere page des premier 
et troisieme volumes, on voit les armoiries du due, comme 
dans le cinquieme. Une belle miniature encore esl celle 
qui se trouve au folio 107 verso du tome II, et qui repre- 
sente « comme roy Yon de Gascoigne receut les iiij filz 
» Aymon et Maulgis d'Aigremont a souldees pour guerroler 
» le comte Begon de Thoulouse. » Plusieurs vignettes du 
meme livre ont ete frottees et gatees. Quelques-unes de 
celles qui ornent les deuxieme et quatrieme volumes sont 

0) Les nombres donnas parM. Hfknin pour U slroisierne et quatrieme volumes 
sont inexacts. 

(«) Xous devons rcmercier MM. P. Lacroix, Lucas, Malitourne et Martin 
de Tobligeance qu'ils ont mise a faciliter nos reeherches dans ce riche d£p6t. 
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fl'iine main rnoins habile que les miniatures evideoiment 
peintes par L. Licdet. 

Nous avons encore relrouve a Paris un autre manuscrit, 
illustre par le meme artiste. La Bibh'otheque imperiale 
possede le iivre intitule : les Faictz et gestes d' Alexandre le 
Grand , acompilez de phisieurs livres et adjoints aux his- 
toires de Quinte-Curte Rufe : il fut achele a la vente du 
due de la Valliere, en 1784 (i). (Test un volume in-folio, 
sur parchemin, orne de quatre-vingt-six miniatures, inter- 
ealees dans le texte, dont soixante-quatorze grandes et douze 
petites (2) , lesquels chiffres sont d'accord avec ceux du 
compte ou figure la somme payee a Louis Liedet, pour 
leur execution et pour celle des lettrines du manuscrit. 
Ges vignettes represented, d'apres une description du livre 
qu'a publiee M. Hennin (3), des sujets relatifs aux recits 
de I'ouvrage , tels que combats, sieges, scenes de guerre 
et de marine, scenes d'interieur^ etc. D'apres lui « ces minia- 
» tures sont d'un tres-beau travail, et offrent des composi- 
» tions auxquelles Ton peut donner le nom de tableaux. » 
Sur la premiere on voit l'auteur, a genoux , remettant son 
livre a Charles le Temeraire* assis sous un dais et entoure 
de divers personnages. Les armoiries du due sont peintes 
dans la lettre initiate du texte, La conservation du manuscrit 
est parfaite. 



(1) II est <16crit dans lc Supplement a la premiere parte du catalogue des 
litres de ectte belle collection, p. 126, sous le n° 481't, et se trouve cot6a la 
Bibliotheque impe>ialc dans le fonds de la Valliere, so».s le n° 8. 

(«) Ces chiffres sont donne*s dans le catalogue de lu vente de la Valliere : 
M. Douet D'Ahco, sous-chef de section aux Archives de Tempire, a Paris, a eu 
Pobligcance d'en contr61er pour nous rexactitudc. 

(*) hoc. cit., t. VI, p. 269. 
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II nt sera pas tautile, croyons-«ous, de dire ici (pielques 
mots de Tecrivain qui redigea les Faiclz et gestes tl'Alixundre 
le Grand (t). L'auteur de cct ouvrage, qu'il ne faul pas can- 
fondre avec le romanou VHistoyrc d'Aleaxindre, dotrt la com- 
position est plus ancienne, est Vasque de Lucena, Portugal's 
de naissance, qui vecul longtemps dans nos provinces, et y 
termina tres-probablemenlsa carriere. Ce fut lui qui, le pre- 
mier, Iraduisit en francais les ecrils incomplets de Quinle- 
CurceHufus. De Lucena habitait le chateau de Nieppe, pies 
de Cassel, appartonant alors, a titre de douaire, a Isabellede 
Portugal, veuve de Philippe le Bon (2), ou il occupait des 
fonctions que nous n'avons pu determiner. C'est la qu il acheva 
son ouvrage en 1468 (3). II avait fait de I'ecrivain lalin I'objel 
de scs etudes de predilection, et setait occupe de le traduire 
bien anterieurcment a la date citee plus haut, car dans la 
dedicace de son oeuvre a Charles leTemeraire, il deelareque 
Jean, due de Calabre, fils aine de Rene, due d'Anjou, « prince 



(1) Vop. sur Hiistoire. romanesque d'Alexandre le Grand une interessante 
dissertation de Fl. Frocheur, dans le Messager des sciences hisloriques, 1847, 
p. 395. 

(«) Sanuekus, Flandria illuslrala; t. Ill, p. 90. 

(3) Pour justifier cetle date quelques observations sont n&e&saires. Vexplicit 
de Pexemplaire de la Bibliotheque imperiale qui nous occupe est am si conru . 
« Explicit le ix e livre de QuiMe-Curce Rufe des histoires dn grant Alexandre de 
• Macedone, translate de latin en francos ou chasteau de Nieppe Tan mil iiij c 
» lxiij. Deo gratias. » De Bure, rauteur du catalogue de la bibliothcque du due 
de la Valliere, rectifie cette date, et dit qii'il faut lire U68. Cependant Texeni- 
plaire de la Bibliotheque de Geneve porte e'galement 1463. Van Praet, dans ses 
Recherche* sur Louis de Bruges, p. 221, assigne a cette traduction I'anneel 4«(j. 
Ce sont la e'videmment des fairtes de cepistes. Le prologue du livre, ainsi queles 
mots : Charles, par la grdce de Dicu, ducde Btmrgoingne, pcints stir le dais de 
la premiere miniature dans Texemplaire pioveuant de la vwntc de la Valliere, nc 
laisscnt a cet egard aucun doute. 
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» de tres-grande renornmee, — dit-il, — ianl en paix comme 
» cn guerre, » etant un jour au chateau de Conflans, pres de 
Paris, qui appartenait au due de Bourgogne, lui assura « en 
» presence de monseigneur de Crequy (0 , que e'estoit la 
» meilleure histoire qu'il avoit onques veil, mais que e estoil 
» dommage qu'il y failloit le premier livre » el quelques 
a u I res parl ies que Vasque de Lucena completa a Taide de 
recits d'autres auteurs (*). II ajoule : a Grant temps a que 
» volenti m'a print de assembler el Iranslater de latin en fran- 
» cois les fais d'Alexandre, affin de en voslre jone eage (:>), 
» vous donner lexcmple et ('instruction de la vaillanee. Mais 
» pendant le temps que j'ai double de Iranslater les gestes, 
» tandisqueje les translate, et endementiers [pendant] que 
» vous esles occupe es guerres de France, de Liege , en la 
» destruction de Dynant, et derechief dernierement, tandis 
» que vous renversiez la puissance des Liegeois par terrible 
« bataille, demolissiez les murs de leurs citez, villes, chas- 
» teaux , et finablement tandis que vous leur donniez loix 
» nouvelles, sept ans sont passes ou environ, durant lequel 
» temps vos vertus et ceuvres chevalereuses par le monde 
» univers onl esle si avanl manifestoes que assez est notoire 
» celle doctrine vousestre superflue (♦). » Les evenements 
dont il est ici question se rapportent a Fepoque de 1465 
a 1468. De ee qui precede il resulle a l'evidence que 
Vasque dc Lucena pensait, des I'annce 1461, a rendre cn 

0) Jean V, seigneur de Crequy et de Canaples, chevalier, qui fut conseiller 
et chambellan du due de Bourgogne, mourut en U74. 
(*) P. Paris, les Manmcrits franQois de 'la biUiothtqiie da /W, t, II, p. 28 i. 
(z) Charles le T6me>aire naquil en novemore 1*33. 
(4) P. Paris, loc. ct/.,p. 281, 
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langue vulgaire le texte de Quinte-Curce, inais que son tra- 
vail ne fut acheveque sept ans plus tard. II dit encore, dans 
sa preface, qu'il avait abandonnc le dessein de continuer sa 
traduction a cause de « I'imperfection et rudesse de son lan- 
» gaege francois, attendu, — ecrit-il, — que je suis Portu- 
» galois de nacion ; » enfin qu'il la reprit au bout de trois 
ans, a la solicitation d'un grand seigneur du nom de Jean 
de Crequy (i). 

Malgre cette imperfection de langage, Vasque de Lucena 
fut Tun des ecrivains francais les plus elegants du xvi'siecle. 
Olivier de la Marche fait de lui tin grand eloge dans les 
preambules de ses Memotres; en voici les tennes : « Je 
» n'ay par don de grace laclergie [clarte], la memoire ou 
» l'entendement de ce vertueux escuyer Vas de Lucene, 
» Portugalois, a present echanson de madame Marguerite 
» d'Angleterre, duchesse douairiere de Bourgongne, lequel 
» a fait tant d'ceuvres, translations et autres biens digues 
» de memoire, qu'il fait aujourd'huy a estimer entre les 
» sachans, les experiments et les recommandes de notre 
» temps. » 

Ce passage des Memoires d'Olivier de la Marche fait done 
connaitre cette particularity de la biographie de Vasque de 
Lucena, qu'il fut echanson de la veuve de Charles le Tenie- 
raire. II est grandement a presumer que c'esl apres la morl 
d'Isabelle de Portugal, arrivee a Dijon, le 1 7 decembre 1 472, 
que Marguerite d'York ou d'Angleterre 1'attacha a son ser- 



(i) P. Paris, loc. cit., t. I , r , p. 50. C'est encore a la sollicitation dc ce seigneur 
que David Aubert cntreprit, en 1458, de recueillir les «Fais et prouesses du 
» grand empereur Charlemagne. » (Vny. Barrois, Bibliothtqne prolypographi- 
que, n- 2222.) 
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vice. Mais nous avons pu consider qu il ne figure pas enoure 
en qualite d'echanson dans les etats de la maiaon de e$tte 
princesse du mois de janvier 1474. II est neanrpoins corlam 
qttil oecupait cette charge dans la seconde rooitie de 
1'annee 1477, puisque le livre d'Olivier de la Marehe est 
dedie a Maximilien d'Autriehe et a Marie de Bourgogue, 
dont le manage eul lieu au niois d'aout de cette memo 
annee, et que d'aulre part cet hislorien, qui naquit en, 
1426 ou 1427, declare Pavoir redige ii 1'age de cinquaote 
an>. 

Le livre des Faictz el yenles d } Alexandre le Grand, don I 
le litre est le nieme dans Tinveiitaire de la lihrnirie dueale (i) 
et dans les exl raits du compte de 1'annee 1470, date do 
Texecution de Texemplaire ecrit sur parehemin par Yvon le 
Jeune, n'a pas conserve celte appellation dans les copies 
qui en onl ele faites pour divers seigneurs, et dont on 
retrouve des oxemplaires a Paris («) , a Copenhague (s), a 
Geneve, etc. (*). lis sent designes sous le titre abrege 
A' Alexandre Quinte^Curee. 



(i) Yog. l»ARhois, BibUotkkqne protgpogntphique, u° I6i)i. Uexemplaire die* 
elait en papier et I'original sans aucnn doutc. 

n) Yog. Van Prakt, Recherches sur Louis de Bruges, p. 220; — P. Pauls, 
les Monuments frunvois de la bibl'wlheque duHoi, t. p. 49, et t. II, p.. 28©; 

Hennin, tes Mannscrifs de Vhisloire de France, t. VI, p. 270. Un des exepi- 
plairesde la Bibliollieque imperiale, a Paris, e»t ea trois volumes, grand in-folio 
(.n°" G727-G72U), el deux autres en uu seul volume (n u » 6«U9 et 4*7 du supple- 
ment francjus), lous sur parchemin, avec miniatures et d'une e*crilure du xv* 
sieele. 

(s) Abrahams, Description 4es twnuscriis fran^ais du moyen tige tfe la Qiblio- 
theque royale de.Copenhague, P- Cet exoraplaire pwvient d'Aiitoinc , grand 
batard dc fiourgogue : il est ornni de j&ept Miniatures. 

(*) Senebier, Catalogue des manuscriis de la Bibliotheque de Geneve, p. oil. 
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Vas^ue de Ivwcewa 'est »egatement hauteur de la version: 
francaise de la Cyropedie de Xeftophon, que Pogge de Flo- 
rence avail tradaite du grec en latin. Son ouvrage date 
de 1470; il est intitule : lh % aU^desfaiz^lhaiiltesfToueH&es 
de Cyrus. L'exemplaire de?la Gyropetlie de noire Bibliothe- 
que de Bourgoghe (») fUt acquis en vente pUblique a Paris, 
en 1853, par Louise-Marie d'Orleans , rcinedes Beiges , et 
doiine par eette princessea notre depot. Ce n'estipas cowime 
on Ta cru, le manuscrit pfovenant de l'afnctennc librawie des 
dues de Bourgogne : nous nVn voulons pour preuve que 
l'cxistence, sur le premier feuHlet, des armoiries d'une 
famille, qui porte vaire de gueules et d'or,avec un ecu 
d'azur en eceur, charge d'un sautoir d'argent brochant 
sur le tout (a). C'est durestc un 'fort beau volume, petit 
in-folio, sur v&in, cotitenatot cent soixaiUe-dix sept feuiHets, 
a deux <?olonnes et a >grandes marges , de trente lignes a la 
page, avec de* petites lettrines peinteset donees, elles' litres 
des fchapitres enrubrique : la liable eattranscritesurles pre- 
miers feuillets du livre. On n'y voit que deux miniatures, 
Kufre petite, en lite du texle , 1'OUfreiassez grande, au com- 
mencement du prologue beetle derniereoecupelesdeux tiers 
environ dfe fa page; die represent lelraducteur offranl sdn 
livne a< Charles fe Tdm^raire, assis et cwloUre de quolques 
personnages. Leweadrdment est orne d ? un oiseau, d>un pa- 
pillon, <fe penseeset de marguerites, par allu&oriau prenom 
de la duchesse de Bourgogne. L'execution de ces vignetles 



10 N° 11705. 

{*) Le Quinte-Curce que possede la UfbUottieque de Geneve est do la tnem<> 
provtenaiR-e. : les vignettes sont 6ridcniment du ui*me eiduiainvar. 
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laisse beaucoup a desirer, el leur auteur ne fut certes pas 
un enlumineur de merite (1). 

Les premieres phrases du prologue de h Cyropedie sont 
aiiisi concues : « A tres-hault, puissant et Ires-excellent 
» prince Charles , par la grace de Dieu , due de Bourgon- 

» gne, etc Vasque de Lucene, Portugalois, humble ser- 

» vice et prompte obeissance. Mon tres-redoubte seigneur , 
» quant aulcuns orront lire ceste histoire du premier Cyrus, 
» translatee par moy de latin en franeois; ensemble quant 
» ilz regarderont la Ires-grant similitude de sa vie, meurs 
» et conditions aux vostres, je me doubte qu'ilz ne pensenl 
» que je ne laie point translatee mais faitte et composee pour 
» deux causes : la premiere , adfin de vous complaire en 
» approuvant lous voz faiz et voz affections, parce que de 
» tous poins ressemblez ceulx de Cyrus, qui certes fut tres- 
» glorieux et de grant renom ; la seconde , adfin de faire 
» apparoir que les estatuz el ordonances dudit Cyrus esloien t 
» de plus grant rigueur et austerite que ne sont les vos- 
» Ires. » 

On conserve a la Bibliotheque de Geneve (2) un tres-bel 
exemplaire de la Cyropedie , sur velin , de cent einquante- 
huit feuillets , a deux colonnes, orne de lettrines et de huit 
miniatures, dont Tune represente, selon F usage, le traduc- 
teur offrant son oeuvre au due de Bourgogne. Les autres 
reproduisent divers sujets de la vie de Cyrus (5). Comme les 

0) Le Catalogue de la Bibliotheque de Bourgogne, t. II, p. 498, renferme 
une gravurede cette miniature, ex^cutee par M. C. De Brou. 

(9) II est decrit dans Senebier, Catalogue des manuscrits de la Bibliotheque de 
Geneve, p. 540. 

[Z) Les details qui precedent sont extraits d'une lettre de M. Ch. Bourrit, 
bibliothecaire de Geneve, adressee a M. Makchal, le 20 mars 1856, et jointe 



♦ 
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armoiries de Charles le Temeraire sont joinfes sur la bor- 
dure de la premiere vignette , nous sommes porle a croire, 
malgre Fassertion de l'auteur du Catalogue de la Biblio- 
theque de Bourgogne, que ce volume est celui qui a appar- 
tenu au due et dont les Suisses se seront empares avec tant 
d'autres riches depouilles. 

A eette notice sur Vasque de Lucena et ses ouvrages 
connus, nous ajouterons les quelques renseignemenls qui 
suivent. On rencontre dans des documents du xv c siecle le 
nom de mailre Alphonse (Fome) de Lucene ou de Luceno : 
il est qualifie, en 1451, de conseiller et medecin de la 
duchesse de Bourgogne, el, en 1455 et 1458, de conseiller 
et physicien duduc (i). Un autre, de lameme famille peul- 
elre, Ferdinand de Lucenne, a traduit de Fespagnol, en 
1460, le Triomphe des dames, a la priere de Vasque Quer- 
mado de Ville Lobes, ecuyer de Philippe le Bon. II y a tres- 
probablement enlre Ferdinand, Alphonse et le traducteur de 
Quiute-Curce Rufus et deXenophon, des liens de parenle : 
ces deux derniers avaientpour protectrice la meme princesse, 
Isabelle de Portugal. Enfin, en 1524, vivait Louis de 
Lucena, avocat au grand conseil de Malines (2). 

Outre les cinq volumes de Hegnatdt de Monlauhan et le 
volume des Faktz et gestes d'Alexandre, nous avons ditque 



actuellenient au nianuscrit de Bruxelles. Us nc se trouvent pas dans \e Catalogue 
do Senebiek, dont la publication remonle a 1779. L'exeniplaire de Geneve e.-i relie 
aux amies de la famille Petau. Nous avons eu occasion de voir ce volume au mo is 
de septembre 1865. 

0) Registres n f « F. 147 et F. 153 (comptes de la recette g6ne>a!e des finances) 
de la chambre des comptes, aux Archives du departement du Nord, a Liiie. 

(«) Kegistre intitule : Revenus et dtpetixes de Charles-Quint de 1 520- 1 530, 
P> 247 v n . aux Archives du royaume. 
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Louis Liedet orna d enlumimiros d'aufcres manuscriis pour 
Charles le TemeraiFe : oe sont la Bible morqlizee (sep* 
grandes miniatures et treize petites), laVengance de Nostra 
Seigneur Jhe$u->Crist (vingt miniatures) , les Croniques de 
France (sept), et le Songe du mel Pdkrin (trois). La 
Bibliotheque de Bourgogne a ete depouillee de ces ouvra- 
ges a drfferentes epoques que nous ne pouvons fixer. La 
Vengance n'existait plus en 1643 , lorsque Sanderus dressa 
son inventaire, dans lequel on retrouve l'annotation relative 
au Songe du viel Pellerin (i). Nos recherebes out ete infruc- 
tueusespour decouvrir ce qu'ils sont devenus dcpuis. 
y Lc second volume de la Bible moralise qui se voit aujour- 
d'hui a la Bibliotheque de Bourgogne (*) ne correspond pas 
avec les descriptions anciennes de lalibrairieducalepubliecs 
par Barrois. C est un superbe manuscrit in-folio, sur v^lin, 
a grandes marges, de deux cent soixante et un feuillots a 
deux colonnes, non compris huit feuillets consacres a la 
table : il commence a l'yssue (tes enfants Israel bors de 
« figypte. » Les histoires extraites de la Bible s'arr&ent au 
folio 90 verso : le reste du volume se compose dauVres 
traites. La miniature initiale represente It Passage de la 
rner rouge. Dans rencadretnenl, lequel est forme de fleurs, el 
entre autres de marguerites, se voit un eeusson aux armes 
mi-partie du due Charles le Temeraire et de Marguerite 
d'York, sa femme, avec la devise : Bien en aviengne. Les 
vignettes de ee manuscrit sont d'un artiste fort inhabit et 



(1) Marcual, Catalogue ties manuscrits de la BibliotMque des dues de Hourgo- 
gne, t. l er , inlroductien, pp. eelij et ecliij. 
(-01**9050. 
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n'approchenl pasdu style de lenlumineur qui nousoccupe. 
D'ailleurs il est orne de plus de vingl miniatures, chiffre 
determine par le compte. L'exemplaire de la Bible mora- 
lizee qui a ete enleve a la Bibliotheque de Bourgogne, el 
que Ton voit actuellement la Bibliotheque imperiale, a Paris, 
n'est pas non plus celui dont les miniatures sont dues a 
Louis Liedet (0. 

L'inventaire de la librairie ducale decrit un exemplaire,, 
on deux volumes, du meme ouvrage (2), et un exemplaire 
de la Vengance de Nostre- Seigneur Jhesu-Crist (3), tous 
deux sur parchemin et non encore enrichis de vignettes ou 
d'histoires, comme on disait alors, au moment de la redac- 
tion du document, en fevrier 1469. Ce dernier volume 
est men lion ne avec miniatures dans le catalogue des livres 
existant a Bruxelles, en 1487 (Y). Ce n'est done pas la le 
livre que Liedet fat charge d'illustrer des oeuvres de son 
pinceau. Quant au traite de la Vengance, etc., nous ne 
eonnaissons que l'exemplaire de la Bibliotheque imperiale, a 
Paris, provenant de Louis de Bruges, seigneur de la 
Gruthuyse, et qui renferme en outre Touvrage intitule: 
Yita Chrisli (5). 

(4) Yoy. P. Paris, les Manuscrits franQoisde la Bibliotheque du rot , 1. II, 
p. 33. 

(!) Vty. Barrois, Bibliotheque protypographique, n ' 721-722 et 1500-1507. 
D'apres le document public* par cet 6cri\ain, il semble qu'il existait dans la 
librairie ducale deux exeraplaires de la Bible moralize'e, raais il doit y avoir eu 
quelque erreur commise par lui en transcrivant l'inventaire dont il aura proba- 
blement attribug les parties diverses a la meme 6poque, car les deux descrip- 
tions sont trop ideutiques pour ne pas se rapportera un seul et mSme exemplaire. 

(s) Ibidem, n° 792. 

(4) Ibidem, n« 1680. 

(«) Voy. Van Praet, Recherches sur Louis de Bruges, p. 4 19; - et P. Pahis, 
les Manuscrits francois, etc., t. II, p. 82. 



Digitized by Google 



— u - 



Dfsons, pour completer ees recherehes sur les mftnuscrtts 
enluminespar Ltedet, que Pinvenlaire de 1469 designe les 
deux premiers volumes du Songe du mel Pellerin oomme 
n'etant pas encore « lyes ni hystoriez » (i) ; effectivem(&nt ils 
ne fureiit achev&? quen 1470. Plus tard, en 1485, m les 
retrouve relies en un seul et histories (2). Le tnoisieme 
volume n'est cite que dans un inventaire partiel de f 304 (3) : 
iln'est pas question du quatrieme, qui etait probablement 
anssi relie avec le precedent. Le Songe dv, viel Palter in 
n'etait orne que de trois miniatures. 

A cette liste deja considerable, que nous avons dressee 
ptus hmit, des manuscrits enrichis par le pinceau de Louis 
LWdet, il faut ajouier lesquatre volumes, sur velin, de I'liu- 
toire de Charles Murbel, que Ton conserve a la. Bibliotbeque 
de Bourgogne (*). lis sont revetus d'une splendide reliure 
ata chiffre de Louis XV, qui temoigne <te leur enlevement 
en 1747, et ils son! tons oraes de miniatures, de lettriaes 
eotoriees el de rwbriques ; leeriture en est grande et belie ; 
ctoaque pagea vingfc Itgnes loiigues, avec de grandes marges. 
Voici ^description detaillee de cesfquatre manuscrits. 

Le premier contient cinq cent soixante-deux feaillets* 
plus les huit premiers comprennent les tables. Le prologue 
nous apprend que Fouvrage a 6te execute pour Philippe le 
Bon par Finfatigable David Aubert; il est ainsi concur 
« Prologue declarant quy a fait grosser cestuy volume et 
» autres trois, aftin qu il en soit perpetuelle memoire. — Les 



(1) Bahrois, Bibliotheque profypograhique, u° 1600. 
(i) Ibidem, n° 1886. 
(ij Ibidem, n« 2*86. 
(4)N"6-9. 
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» -hflpb; nobies et vertneiite fai&des anciens doit le vouten- 
» tiers oyr, lyre et trea-dilKgemiiient reteoir peurJe bten et 
» prouffit que Ton y poeuit acquerir, tan* m proesse et che- 
i vallerie conarae autrement; et pour ee que paroles sonl 
» tost passees et escriptures deme*jrent permaaenles, par 
» lesquelles Ton pceult scavoir les mervetlleux laws jadis 
» advenuz, ce que pas ne feust se par cy-devant les clercs et 
» orateurs ne se feossent tres-dilligamment employes a les 
» descripre et mellre par ordre par le commandement ei 
* ordonnance de tres-haaJt, tres-exceltent et tres-puissant 
» prince et mon tres-redoubte et souverait* seigneur tpyqm*- 
» phant en gloire et en paix Phelippe, par la grace de Biw, 
a due de Bourgoingne, etc. Cestuy volume et trois a litres 
» ensteuvans et servans a ceste raatiere, en la (bnne qw'H 
». up per I ont este grosses par D. Aubert Ian de grace mil 
» cccclxiij. » Le prologue est precede d'une grande minia- 
ture a mi-page, qui represente Philippe Le Bon visitant 
Aubert dans son atelier. 

Le deuxiemc volume se compose de sept feuillelsde tables, 
et de quatre cents trente-cinq leuillets de texte., Les der- 
nieres lignes du li vre renferment a la ibis la date de la traduc- 
tion di* roman en prose, faite en 1448, et celle de l'execution 
ealligraphique du manuscrit, en 1465. Nobles transcri- 
vons 3 « fit pour la . cause que dit est cestuy second volume 
» preni icy fin, lequel et tous les trois autres furent recluits 
» die ryjne en prose aumois de may Tan niU ccec qu&r ante- 
» bnit. Ei depuifc, en Tan de grace mil ecec soixante-cinq* 
» par le commafidement et ordonnance: de tr&s-hault, tres- 
» excellent et tres-puissant prince et mon tres-redoubte $ei- 
p gimir,. triumphal e^^^ priijees tor- 
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» riens Phelippe, par la grace deDieu due de Bourgogne, etc. , 
» a este grosse par David Aubert, son indigne escripvain, en 
» la fourme et maniere que sensieut. » 

Dans cette partie de son ouvrage 1'auleur declare qu'il 
parle « des fais de Pepin, roy de France, de Gerard de 
» Roncillon (sic), de Charles le Chaulve et du commence- 
» ment de la guerre du loherain Guerin etde conte Froment 
» de Lens. » Au folio 1 recto de ce merne volume on lit : 
» Cy fine le proheme et hisloire des haute et vertueulx, 
> loables et puissans fais du noble due et eonle de Bour- 
» goingne monseigneur Gerard de Ronssillon. » Le iexte 
recommence au folio Ij recto avec une miniature ou Ton voit 
encore David Aubert travaillant dans son cabinet. A la fin 
du volume cinq grands seigneurs de la premiere moitie du 
xvt e siecle ont ecrit leur nom, el trois d'entre eux y ont joint 
leur devise ; ce sont : Barbanchon , Tant que vive— Wasse- 

NERRE, Z. 0. if. Z» — YSELSTEIN, SatlS faulte, — SOUASTRE^ 

Sans ypanser. — Nassou, slck. 

Le troisieme volume est forme de cinq feuillets de tables 
et de quatre cent quarante-huit feuillets de texte, avec un 
prologue explicatif du contenu. La premiere miniature 
represente le cabinet de David Aubert ; on y lit dans le fond 
la devise du due Charles le Temeraire : Je Vpy emprins. Ce 
volume traite « des merveilleuses guerres quy furent en 
» moult de pays que Ton dist aujourd'huy les guerres du 
» loherain Guerin. » Nous avons dit plus haut que les lettri- 
nes coloriees et dorees de ce manuscrit sont dues a Tenlu- 
mineur Paul Fruit : nous en avons verifie le nombre ; il est 
d'accord avec le texte du document. 

Enfin, le quatrieme volume comprend six feuillets de 




tables et cinq cent soixante-dix-buit feuillets de texte, Sor la 
premiere page blanche, et a la fin du manuscrit, sur un 
autre feuillet blanc, Philippe le Beau a appose sa devise et 
sa signature : Qui vouldra. PiE. Plus bas on lit, d'une 
autre main : Cest livre appartietit a Phe dit autremel Lippc- 
ym (signe) Halewin, cest-a-dire : Ce livre appartient a 
Philippe Halewin, autrement dit le Begue. 

Cette deroiere partie de YHistoire de Charles Muriel ren- 
ferme « les fais et guerres de Loheraine et d autres contrees, 
» comme de Flandres, d'Artois, de France et d'Anglelerre, 
» ou il out de merveilleuses batailles » ; elle est precedee 
d'un prologue explicatif et se termine par les lignes que 
voici : « Cy fine le quart et derrenier volume des histoires 
» parlans de l'advenement et regne de Charles Martel , de 
» Gerard de Boncillon [sir] el de leurs guerres ; puis par- 
» lent de Pepin et dudit Gerard, et du commencement jus- 
» ques en la fin parlent des guerres du loherain Guerin , de 
» Fromont de Lens, et de leurs parens, enffans, amis et 
» alies, bien au long comme cy-dessus est declaire ; lesquelz 
» quatre volumes, par le commandemertt et ordoonance de 
» tres-hault, ires-excellent et Ires-puissant prince et jnon 
» tres-redoubte et souverain seigneur Phelippe, par la grace 
» de Dieu , due de Bourgoingne, etc., ont estez par David 
» Aubert escripts en la fourmeet maniere quil sensieut, en 
» sa ville de Brouxelles Tan del incarnation Noslrc-Saulveur 
» Jhesu-Crist mil cccc soixante et cincq. » 

II nous resle a parler des vignettes. Le premier volume 
de YHistoirede Charles Martel contient trenle-quatre minia- 
tures; le deuxieme, vingt-neuf; le troisieme, vingt-quatre ; 
et le quatrieme , dix seulement. Leurs dimensions varient 
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en hauteur, mais touto&*itt dix-huat eenltmelre^ et dtemi 
environ de krgeur. Elles se distinguent par ta \ivaciite des 
cootenrs par line execution tpesnsoigaec. II nous pa mil 
m^amnoins qu «M partie des vignettes du deaxieme volume 
est d'une mat» moins habile que oelle de lenluminetir qui 
peignit les aulres, ce que nous avons deja constate dans le 
Reynaull de Mauttwban. line particularity fort curieuse, 
parce qu'elle se presente Ires-rapenieot, se renconlrc dans 
la premiere tt&iniatute du quatrieme volunne ; on y lit la 
signature de Tartrate dans la forme que voici : h>q*et. I. 
Le doule n-est done pas possible , et e est bien a Loyset ou 
Louis Liedet qu r il faul afctribaer les euluwinures des quatre 
superbes manuscrits. que nows venous de decrire. 

Ces volumes sont reiweighes dans Finventaire d uoe partie 
dc la librairte <Ac Plalippe le Bon, lequel Cut dresse en 
novembre 1487, el a ke publie par Barrois daws sa Biblio- 
Iheqwe prolypfymphique (t). La description qw s y trouve 
coiKjorde parfaitement : ils etaieni alors « eouverts de cuir 
» Wancq, a deux cloans [formotrs], el cincq boulons de 
» leton sur efaascuft ooste » , et de plus histories. Ces .memos 
volumes figurent parrni les « livres noa parfiaits » dans Tin- 
ventaire du mofis de fevrier 1469 (*) : ils n'etaient alors ni 
relies ni histories ou ornes denlwninures. L'execution de 
celles-ci est par consequent posterieure a eettc date et ante- 
rieure a 1478, epoque de la mort du miniaturisle, cornmc 
il a ete dit plus haul. 

En resumant ce qui precede, on voit qtfil nous reste 



(i) N'« I7W-J752. 

(*)• toe. IT <#&<J-f390. 
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com me echantillons du lalent de Louis Liedel un mantiserit 
a la Bibliolheque imperiale, a Paris; quatre a cclle de 
l v Arsenal, dans la meme ville; un a la Bibliolheque royale, 
a Munich , et quatre a la Bibliolheque de Bourgogne, a 
Bruxelles. Nous avons Pespoir que noire notice en fera 
decouvrir d'autres encore. 

Octobre 1865. 
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